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Lecheminde fer des can-
tons du Nord et St-Jero

me

In
Nous avons yu dans un précédent

article, comment des citoyens de

$S' Jérôme n'ont cessé de travaillé
pour assurer la construction du che
min des cautous du Nord etles faits
«jue nous avoirs cités, parlent assez
haut par eux mêmes, pour détruire
fes accusations frivoles portées cou-
tre nous par un correspondant de

d'extrème-Nord.
Voudrions nous emptrher ls che-

min de se construire, disions nous

«encore, (ie neus ne le pourrions-
pas, Voyous aujourd’hui comment
il serail tout à fait contraire mtx in

térêts bien entendus de Saint Jord

me, de s'opposer à la construction
«> ce chemin

La colonisation sa porte aujour-

d'hui avec une rapidité étounante,

dans notre petit Nord-Quest, c'est-

A-dire à l’ouest de la Chile aux-

Iroquois, et au nord, tout le long

le la Rivière Rouge, jusqu'à plus

«ls quarante lieues de St-Jérôme,
ainsi quan snd du lac Nominingue
util 'ouest, entre ce lae ct la Kiami

ka. L'ouverture du chemin Cha-

“yleau vaêtre le signal d'un nouvel

le essor encore plus rapide et plus

sénérai vers ces belles régions, à

auoins toutefois que les lois concer

aant la vente des Terres de la Cou-

ronne ne vienoent mettre des gn-

traves au mouvement, ce qui hélas,

malheureusement, peut se constater
‘éja dans une trop large mesure.

Mais nous reviendrons là-dessus et

Nous espérons qu'avec un peu de

¢ aps ct de bonne volonté, nos auto

r.tés administratives comprendrout

que les colons ont droit àleurprotec

ST-JEROM

tion non seulement en paroles et en

écrits, mais surtout par les faits et
les lois et dans la pratique de chaque
Jour, Revenons à notre eujet.

Peut on s'imaginer un instant
‘que les gonvernements de ce gays
qui doivent travailler à l’agrandis-
sement de notre territoire habité,
qui ront,chargés de retenir ici notre

population et de lui ouvrir les

champs vécessaires à l’établisse-

ment du surplus de ses enfauts ;
peut on s'imaguier que uotre Pro-
vince en particulier qui voit si elai-
rement les resultats bienfaisants de
la colonisation et qui comprend
toute l’importance que peut avoir
sur nos destinées la fondation d’une
centaines de paroisses canadiennes
et catholiques ; peut on supposer
que Moutréal qui entrevoit les avan

tages immenses qu'il pent tirer pour
sa prospérité, de la colonisation et
du pouplemen: d'une contrée de
quarante lieues carrées dont le
commerce ne saurait jamais lui
être disputé ; peat on supposer,
disons nous, que toutes ces considé-
rations seraient méconnues ct
qu'on ahbandonnerait à elle-mème
à quarante lieues de tout grand mar
ché, une population qui atteindra,
peut être avant longtemps u-1 chif
fre de 20 à 30,000 âmes lequel pour-

rat même s'élever à au moins 50,000
âmes avec un chemin de fer.

Non, cela ne sera pas, ne s'est ja-
mais vu et ne se verra pas simple-
ment parce qu'il s'agit des cantons
du nord de Montréal. Ou a fait
beaucoup plus (que ce qu'il faul faire
maintenant, pour des centres de

population mons nombreux et

moins importants. On comprenl si
bien cette vérité que deux voies diffé
rentes de chemin du fer, sout à l'é

tat de projet i l'heure qu'il est, pour
aller donuer la main au colons du
Nord: il y a'la voie de la Gatineau,
partant de Hull et montant jusqu'à

Notre Dame du Désert et il y à la

voie de St Jérème, partant de notre

ville et devant traverser le comté de
Terrebonne dans sa longueur et ce

lui d'Ottawa dans sa largueur aussi

jusqu'à Notre Dame du Désert. Que

celle de St Jérôme ne soit pas cons
truite, qu'arrivera-tail pour Saint.
Jérôme et le nord du comité ? C'est
que Ja ligue de la Gatineauleur en-
lèverait tout le trafic, de la règion
qui se colonise actuellement, au
moins jusqu'au lac Nomiuningue,

pour le diriger sur Ottawa et la Pro
vince d'Ontario et le faire perdre À
St-Jérôme, Montréal et la Province
de Québec. Cet avanca ne peut être
contredit: il repose sur le plus sim-
ple bon sens, et que deviendrait St
Jérôme dans cette alternative ? au-
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À la construction du chemin proje-
jeté ? Non certes ; c'est ee qu'il com
prend aujourd'hui et c’est pour cela
qu'il voit du meilleur œil la cons-
truction de celle voie ferrée.

-———— --—<Bew

 

En question de !’Universi-
to et lex etudiants en

droft

L'Etendartde Montréal publie ce
qui suit:

DECISION DES RTUDIANTS DRE MoNT

REAL

Montréal 12 novembre 1884

M. le Rédacteur,

À l'assemblée tenue en la salle de
La Patrie, hier soir, nous, les étu
diants de Montréal considérant:
Que nous avons le droit et Je de

voir de pourvo.r à notre instruction
légale,
Avons résolu d'adr-sser une re

quête aux jurisconsuiles les plus
inarquents de notre ville, les priant
de continuer nos cours universilai
res, et leur promettant, pour l’oh
tention de cette fin, notre plus for.
me et plus cordial appui.

Cette requêle préparée par MM.
Delfausse et Mercier fut signée par
41 éludiants. et elle sera piésenté-
À dix heures ce matin aux honora-
bles juges Matthieu et Loranger,

ar hotre présideut, M. A. KE. Je
Lorumier,
A celle assemblée, M. W. Mer.

cier fut élu vice président, et M.
Donat Brodeuz fut prié d'agir com-
me assistant secrétaire
Je vous remeru ie, M. le Rédacteur

d'avoir bien voulu publier ce rap
port,

J'ai l'honneur d'être, M. le Ré
dacteur,

Votre très humble serviteur,

Puiuirre DeuErs,
Secrétaire.

Aux honorables juges M. Mathieu
st L O. Lnranger, À B. A. ‘FT. de
Montigny, Recorder, ot & MM C.
A. Geoffrion, S. Pagnuelo, F. L.
Béique, E. L. de Bellefcuille et R.
Préfontaine, avocats.
La requête des soussignés expose

respectueusement:
Qu'attendu qu'il s'est élevé de gra

ves difficultés entre les autorités de
l'Un.versité Laval et ses élèves.
Qu'attendu que ces difficultés pro

viennent du fait que l'Université
Laval vent substituer aux règle-
ments jusqu'à présent en force à
Montréal ceux qui le sont dejà à
Quebec.
Qu'attendu que ces changements

tendent a obligés les élèves à porter
la toge et la toque universitaires, &
leurs interdire la faculté de faire
partie des ciubs politiques, de se
méler d'élections, d'aller anx théâ
tres, de prendre part à la rédaction
des journaux, de choisir librement
leur maison de pension, et, en gé
néral, à les astreindre à certaines
autres obligations incompatibles
avec le caractèrs et les mœurs des
Etudiants de cette partiedu pays.
Qu’uttendu que 1+ système disci-  rait-il eu biep raison do s'opposer

plinaire jusqu'and’hui en force à la
succursale de l’Université Laval à
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Montréal, rencontrait bien les vues
et les besoins des étudiants et quo
les innovations proposées ne sont
qu'une chage imposée aux élèves
sans être pour l'autorité une meilleu
r> garantie, du,bon fonctionnement
de ln faculté
Qu'attendu que les soussigués,

formant la presquetotalité den élèe
ves cle la Faculté de droit de l'Uni-
versité Laval, à Montréal, n'ayant
pas voulu s6 soumettre au nouveau
règlement de l'Université. se trou-
vent expulsés de l'Université ;
Qu'attendu que cette détermina-

lion des soussignés ne comporte an-
cune idée de révolte contre l’antu-
rité, mais simplement une affirma-
tion de droits que l’Université l-ur
avait jusqu’aujourd'hut reconnus el
auxquels ils attachent vue graude
importance ;
Vos Requérants, considérant que

depuis longtemps et bien avant que
les difficultés ci dessus  relutées
soient survennes, il était question
de l’établissement,à Montréal, d'une
Ecole indépendante;
Considérant que les circonstances

actuelles sont de nature à hâler
l’axécution de ce projet, et, consi-
déraut gne les élèves soussignés ver
raient avec plaisir l’ouvertitre pro
chaine de la dite Ecole ct s'y insé-
reraient inimédialement comme élis
ves qui ont été expulsés de l’Univer
sité Laval.
À ces causes, il est proposé : Que

les jurisconsultes auxquels nous
nous adresssus prennent en sérieuses
consitèra ion la requête des souss:-
gues et fassent rapport A leur prèsi-
dent M. A. E. de Lorimier sous lo
plus court délai.
Que les soussignés désirent qus

les cours de la nouvelle Ecole com
mencent là où ils ont été abandou
nés par l'Université Laval et ce,
sous le plus bref délai;
Que la nouvelle Ecolo garantis.

aux élèves souussignés qu'ils auront
leur diplômes sans éprouver aucun
retard dans leur cléricature pur sui-
te du changement d'Université.

Quel'Université accorde aux aspi
rauts à ia pratique du notariat an
mo's de mai, chaque année. leurs
dégres universitaires du manière à
leur permettre de se présenter aux
exumnens qui ont lieu à cette époque
Queles élèves sout prêts à se son-

mettre à tout réglement de nature
à assurer lesuccès et le bon fonction
nement d'une Université.
Que les soussignés sans voulo'r

en aucune façon imposer leur volo:
i quant an choix de leurs profes.
seurs seraient ce: tainement tres heu
reux si des ouvertures étaient fuites
auprés de l'honorable juge Jette
pour l'engager à accepter uno chai
re dans la nouvelle Ecoe au cas où
l'Université Laval cesserait de dou
ney ses cours.
Suivent quaraute signatures.

N. E. Ainsi c'est clair : après les
droits des pères de famille, après les
droits de Montréal, voici les droits
des élèves qui réclamentle droit ce
le devoude pourvoir à leur éducution
légaie, ainsi que la faculté de faire
partie des clubs politiques, de se mé-

etc. ler d'elections et d'aller au tliéâtio |

En face de tous ces droits que.  
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vout dbvenir les prescriptions de l'E

glise: qui demande que l'éducation

prefessionnello soit rouflée à une

université catholique ?

———

Hen. M. Masson

Nos lecteurs aimeront sans doute
à avoir quelques détails biographt.
ques sur lo nouveau lisutenant-geu

verneur de la provinve de Québec

notre ancien député
L'hon. Louis François Rodrigue

Masson, vouseitler privé, #stle qui

triètne des fils de feu hou. Joseph

Masson, conseiller législatif.

Il nagnit À Terrebonue, P. Q, le

7 novembre 1833, fit ss premieres

études classiques au collége des Jé-

suites, de Georgetown et de Wor-

cester, Etats Louis, et les complèta

au college Stliyacinthe, PQ.

BL épousa, en’ 1356, Louisa Ma-

chel, fille cadette de feu le dient

nant-colonel Alexander Mechenzic,

et petite fille de l'hon Rodrigue

MacKenzie, un ancien couseilier du

Bae-Canada, ot Pun des associés de

la compagnie des pellotenes du
Nor lOunest, Il éprusait en seconds
noces, te 24 jualiet 1485, Mile Bor
roughs, fl Le du protonotatre à Qué-

her,
1. [ut admis an bartean de sa pro-

Cowper en 18M.
Ha tenn, depuis octobre 1882.

Uue commission de milice Yles vo-

loutuires catue-lieus, et le 24 noû!
186:1 il n été nommé major de” Lrigi

de du Be d'strick, poste qu'il à qesi
gne eit janvier 1308,

Elu servisur les frontières lors
de La première invasion fénienue,
en mars 1366 et à été au service ac

tif aurant toute la durée de la der-

nice incursion, la même année. Al

fut fait heutenant-volouel en 1367.

BL fut assermenté membro du con

weil privé, comme ministre de la mi
lis ot de la défense, eu octobre

1898, Mais conformément aux

tristes injonctions de son médecin,

if résigna son portefvuille de minis

te de In milice, le 15 janvier 880,
vt acchpta celui de président dt con

seil, qulo mauvais état de sit san-

té le bora ds résigner auss, le 8
novembre 1480,

IL fat appele an sénat le 30 sed
tembre 1832. Gonservateur en po

litique, il fut Tavorable & ww traité

de réciprocité avec los Etats Urns,
(ui atinit ate assis sure des bases

equitables, et & un tarif sagement
protecteur.

En outre, l'honorable M. Masson

a succédé à M. Dostaler, l'auto-nu>

dernier, conne membre du conseil

législatif de la provineo de Québec
pour la division de La Naudière.

ee -————

ÇA ET LA
Mgr Banland était ici dimanche

et à doutié deux instructions impor-
tautes sur la mission religionse du
Canada et de la France. Il est ree
parti lundi avec M. le cure Labelle
quia du le presenter à quelques
unes de nos somuités puliliques que
Mgr veut engager à favoriser un
vaste plan de colonisation

Les ruils sont posées sur une as-
sez cunvidérable patie du chemin
de Glasgow. Cetle entreprise fait
honueur au coutracteurs M. M.
Armstrong et Globensky.

C'est samedi qu'à lieu la réuuion
dus directeurs de la compagnie de

fi
mp.

me = gets oe meen ea.
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chemin de fer de Montréal et Ouest
ou des cantons du Nord.

La Preser ot la Ninerve sont main.

tenant imprimés sur unie immense

presse Matinoni du coût de 810,000

ces doux journaux ainei que le Monde

sont aujourd'hui aussi parfaits que

les grauds journaux anglais du soir

qui entr'autres torts ont celui de

manger du Français et da Gatholi-

que au moins une fois par jour.

Mgr Taschorean a dopartic Lun li

de Rome ct on attend 171 versla fin

du mois.

La fomms Boutet sera pendue
malgré tout, le 21 du co mois. C'est

la seconde peda sou de femme de.

puis I 25 juin 1338 oh fut peudne

la fennmn Bôtisle de celte paraisse.
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AGRICULTURE

So'ns & donner aux poulains
à l'age ded>ux ans et din:

a trois ans.

Personna w'ignore que te poulain
arvivé à l'âge de deux aus et demi à
trois ans eatre en évolution dentai-
re, que les deux pinces cadnques
tombent pour être remplacées jou
des dents permanentes. Mais re
nn tout le monde na sit pas, c'est
4rd la meme époque donze dents
to'aires sont aussi cadugnes, et
tombent pour être remplacées par
antant de dents pormaneates,

L'évolution deutaire des six ‘mois
qui précèdent l'âge de trois ans est
considérable : les dents de rempla-
coment, plas fortes et plus grosses |
que les dents caduques, dilatent es
des mächoirez ; il se formes des lis
sus dans les os de la tête, ot cet im
mense travail de la nature donne
leu à un état presque constamment
flevreux ; la honche est presque ton
jwirs chaude, les muquenses sout
plus rouges, la salive plus abondan-
te, le palais est gonflé et les chairs
dépassent le niveau des dents incisi
xes Cu gonflement du palais n’est
qu’un symatôme dentaire.

Pendant cotta période vriiment
criti les poulains, on doit leur
donne® des aliments d'une facile
mastication, peu sxcitauts, tels que
les fréquents harhotag 8 a la fivine
d'orge. du son mouillé, de l'orge
cuite de l’avoine concassé, élu vert
ou dex fourrages haches et narosés

Pendant les travaux d'automue
ui pracedent leurtroisieme annee,
où doit menager les poulains, les
soustraire autant que possible aux
[influences des pluies et du froid de
celle saison, et se rappelor enflu
que l'immense travail dentaire de
leur âge les tient constamment daus
un étel d’excitation qui réclame un
régime adoucissant, l'emploi to la
douceuret des citresses.

—ee

Les funmiers-

Fabriquez force fumiers cu éle
vaut force bestiaux : la corne est
l'attribut de l'abond snice.
Le fumer est un capital puissant

aussi ditlicile à Amasser qu’à rendre
fructueux ; donc, après l'avoir obte
nu plus abondant, appliquez vous
à le couserver et à l'accroitre sucore
tout en le bout mt. Pue le répul-
sion on a pour le fumier. Ou ne
serait pas loin de la verité, en di
sant qu'il se perd aunuellement de
30 à 40 par cent de fumier qu'on 
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de ses mellieuss principes fertili-

sais en le Inisaunt exposé & Joules!

les intempéries «! au soleil dans les

barse-cours : c'est un fait admis et

incontestable. Pour beaucoup de

enltivinours le mot funtier soulève

une espèce de répulsion. Il nous

semble que l'art de Fairedes engrais

des fumiers pour empêcher la mixé

ve, quelquefois là fannne, devrait

plutôt conoblir que soulever des

prégugés ridicules. Naus sounmes

réellement surpris qne les sociélés

d'agriculture v'offrent pas des prix
spéciaux pour le meilleur aindtage

meet des fomiers.

———<<m——- —

RECETTES

Moyen de conserv-r les pommes de
terre

M Faure aunonee, dans la Revue
d'éconontir varate, avoir trouvé nn

procédé, pour la conservation ita
te des pommes de terre ; 0 procédé
s'appliquerait aussi aux autres raci
tes, itux herbages, fenrs. fraits vi
andes et gibier. Voici en quoi ii
consist
Ou preud un tonnequelcongue

on enlève l'un des deux fo ls, et

 

au perce le deuxième gros couvre
le doigt, de ruumière à l'en convrir.
Ce tounean placé dans une cave sur
trois pieds de briques, chaque pied
étaut composé de deux briques
Pune sur l'autre, est vemplie de
poumes de lerre, el on le laisse
dans cet état. C3 pommes de terre
wont subi aucun changement avec
le temps, landis que celles placées
À côté en lus commennçaient à vêgé
ler.
M, l’anre espère que le pro-éde

pourra être applique à toutes les ra
cites et mèmie aux céréales, ca qui
serait un grand bienfait, puisque
les cultivateurs conslitueraient des
t'eserves en quelques sorte naturel
log défleits provenant ces manvai
ses pecoltes. Un courant constant
n‘agration frai:he expliquerait par
faitement ces résul'ats.

Metire du sel dans un ver d'au
asqud saturation, c'est a dive, jos
qu'à cu que l'eau ne veuille plus
issoudre de de sel. Dans cel

sunmare vous Lremberez vos méches
à plusieurs reprises et les furez sé
cher. Ensuite metlez colle ean sa
lée dans une bouteille, ajoutez y
une égale quantité d'huile : secouez
bien votre flacon afin de mélanger
parfaitements le contenu, puis latis
sez repusez et décantez l'huile ainsi
urifice,
Jette huile ne fera pas de fumée
quand mème elle serait de la plus
tuauvaise qualité,

————<<2.
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Nouvelles de partout

BECANCOUR
LES DEVALISEURS A L'OEUVAR—Le

Journal des Trois Rivières nous ap
prend qu'un vol audacieux vieut
d'être cominis au presbytère de Bè
caucour pendant la nuit
Une somme d'au=ielà de 8150.00

a été enlevéu par des voleurs qui
ont pu s'esquiver sans avoir donué
l'éveil.

Lis ont pénétré dans la maison par
une fenêtre qu'ils avaient ouverte
après avoir enlevé un des carreaux
de vitre.

ST ME ©
Une batie contenant 8505, et di-

vers papiers, a élé volée an village
de Saint-Piede Bagot le 10 novem-
bre courant, chez Mme Jos Lauge 

laisse se détériorer et se décomposer.
vin. Ou soupçonne fortement Jo
soph Peltier aut: efois employé Chez

[EC

TTIITSree

Jos. Roussrau, de SainteMadelein.
Il emp Age d'euviroin 20 aus. cheveux
Itonds conpis vourls, yeux bleus,
lisved  supérinure éprusse, regard
fonx. nugntisn voté, il porte mu
chaques en Foutre noir à larg > bord
st pantilon noir. be jenne voleur
went enparé en outre de deux par.
dessus

La bole a old trouvée avec en
tains papicrs sur 18 chonta cle for
do South Eastern, pres de St Pis, et
vi des pardessus à un mille pus
loi, en haut dao village. Ce-ix qui
iurratient et connaissance du je us
valeur sont priés d'en donner infor.
mation à M. O. Morin, flis di: Dame
Jos. Langevin, St-Pre.

L'ASSOMPTION

L'HaNon anne M. Anciveneur.--
Svnodi, 8 convant, érait ie soixante
neuvième anniversaire de la nais.
saves de l'honorabit- Louis Archau
bant.
À cote occasion M. Archambiolt

wai touni les meinbres de sa fan
te, entre autres MM. IP ur: et Tlora
ce Archrunbanlt, avociësde Mot-
réal, ainsi qua quelques amis inti
ms de l'Assnmption et des envi
rons, parmi lesquels figorit MS,
Marion M PP.

Les amis de l’ianoratr'e conseiller
lagisiatif ont pu ceustgez avez bou
hear que sa santé est florissante + L
qu'il porte lestoment ses soixtute et
went as
Tout fait présager que M. Archam

baolt ponvra lougtemnos sncore rem
plie les levoirs de ln charge élever
qu’il occape : que le comté ae l’As-
somption et Eu province de Québee
bénificieront pendant de longues
années de sos hautes Connaissances
légales el politiques, De nos jours,
les himutnes de la tremp+ de lhiono
rable Lonls Archamianlt sont assez
Clair semés posque les avis et l
publie en général s'inlerrosseut ot
eux d'une maitière toite sp-chale,

Inutile d'ajouter que fa sy vee
S'est passée at ne peut pits awd de
ment Kile à éte telle qua M. Are
chantent sert es don er,

 

MASKINONGË
FREDERIC HOUDE MP.

Cost ave doulett eue qrres an
Nouçoits Lit mort du rolon 1 Prédn-
vic Moule. depar à de Mre-lininngé,
arriver co putin ames une longue

urdadie.
Les fanérnilles auront lieu mar.

di, M. Tone sera enterté ave les
houneurs milibtires,

M. Houde était une d> nos pus
belles fixures franco-cavadiettie au
Parlement fédéral-cons-rr.tienr dé
voué, il fut fidèle à ses cliefs ausst
longtemps qu'il crûtles iuterèts du
Bas-Canaa, suffisamment protégés.
Unjour l’année dernière, sur les
(questions des licentcis et du Pacifl
«que il se sépars d'eux. Mais ont»
savait si loyal, si couvainen, que
tout le monde, loin de le blâmer
admirer d'en-rgte indomntable «lout

il faisait preuve, aua‘gre qu'à cets
Époque su santé “Di des plus chan e
lantes.
La mort de M. Honde créera nn

vide bien regrettable dans notre
chambre des communes. ll mar-
chait généralement avec les plus
dévoués ans de notre Province, M
M. Ouimet a Montréal, Amiv. &
Québec

TROIS RIVIERES

C'est le 27, que les citoyens de
celte cité donnent un grand bau-

uel à l'hou. Premier Ministre M.
oss. On a toute raison de «roitu

que ce sera un succès. -

QUEBEC
NOUVEAUX ECH $ DE L'OURAGAN.—#

‘Tous les jours, de nouveaux rap

ports nous arrivent des cudraité Où 



11 bone" die-die-vinet ammané » po,
dos dF pie,
A St-Aetis de le Grande Baie,

fes dot ages nl êtes cousidérabhe |
Lae voltae 0 @' inonide ob aie paps
tie ade Bie pogatiton a dd pre dee La
mee. B soeottp de bois de chauf
Fags pide seb ite aes oi ted
Le of vive Pinces fouh tattons
otiee complet uen détruits el
“dt Reel ag ste il Vu eu
dis por ew melt abies *
A Sacady Bay, eanté de Rimaus

fi loue fers de wrapvo topos
creomoindres, Les habitants ont
shavdonu- deu sd ub ures et se
vont refugies d ms |eglise, tant ews
fraveur clair g aude en Voyaut de
« ééhatnetacut des éleneus, 1) y.
cin iu viliee poligiens aes plus
intehits avee procession, On por
we ke chlfre dus dommages à
* 33,008

PARIS

La GU°ARE NE fINSE--Une dépé
che de Sito 2hi eu date de ce jour
annores fe des Prang as ant oreu
pu Tant, ile de Forme,

LONDRES

Le gouvernement a envoyé 200
touts che 6 pilles praur protegerles
de,ôls de charbon eu Chine.

PARIS

Un officer français, qui et arri
ve recemment du Tonkin, a écrit

an Figaro vue lettre dans laquelle

at diC qu'on n eu France des idées

evroners sur le Toukin.
Li raconte que le pays 6st très pau

vre, saints chemins, chevaux Où ve.

hicules, et que les transports se

font avcc des c olies, .(
La pays est pou pouplé si ce n’est

sur les rives des graudes rivières

ot 'e climat est mortel. Le delta du

fl sive Rouge est, dibil, la seule

partie prospere au Touquin,

SHANGUAL

Ou rapporta q © les auxiliaires

anvannit + de s Fring is ont dé apité

ci, cent prisonniers chinois à Kep,
‘Tonquin. Les Français auront he-

sin de nombreux renforts avant de

recommencer les operations militai

ve, liusieurs centaines de soldats

sont malades, «Lil eu est mort cit

counts dans le cours de ces dernières

sOMREÈNES, .

PARIS

Le cnoruna—M. Waldeck-Rous-

aun, ministre de Fintérieur, a vi

sité hier les priveipaux hôpitaux de

Paris pour se rendre compte des

moyeus employés Contre le chaléra.

MADRID

La commission sanitaire recom

mande la réduciion de sa quarautal

ne À sept jours
ltuxicurs cas de choléra se sont

produits à Barcelone, dont deux

suivis de mort Daus la province

«de Valence on signale v.ugt cas dont

deux décès.

VIENNE

Le professeur Drasche pense qu'il

n'est guère probable que le cholera

se déclare en Autriche.

ne les princes d'Orlé-
furts somme

u aide aux

On pense q
ans dotuerout uns

d'argent pour Venir €

victimes du choléra.

PARIS

[a persistance du

minuor la mortalité q'
froid tend à di-

ri ne. dépasse

ar 36,000 Pour que la

pasOIL” aussi élevé qu'elle

l'était à Touloni

LE NORD

£a, Les rasagoi de l'Apidémig ©
erate mont dérisoire à mac
veux résuttant de la -Gdvre typholde:
U <phountacien, à qui los deman
dais dmquelques proportious le
c0'vrn angineniail Fimporiunedes
s{ftites, à réporeda qu'il ne gagnait
jt le mnîtie des béocflees quil Faut
torqu'il*y a mie éphloinie de rhu
mes “de «ds surtout a til dit
“dea ned © nes préventives, ebdes
d'nubcta 8."

Lépidémio n'mpêche pas tes
zon. ol se livrer à leurs plaisirs hag
b nets Cliaque sour. les thédtres
tactres lieux d'amusetiest sout

plovis dde monde. Ou sait que l'è
poleane a fait de grands ravages
pam les troupes ‘du la garoison,
sus d'autorité militares refuse de
donner des renseignements,
fs quartiors vst de Paris n'on

pits ONE re ele atieints nes tls sont
relativement deserts La plopat
ds gens qui habit nt ces quartiers
préferrnt se tenir cluignés du foyer
d'intection. ;

le De MacGiven écrit an Gali
quant s Messenger que l'exode des
Anglais et des Amd ening n'est pus
justiftèbie, Beaueoup le persones
ditil se sont eefugie ss dans das en
droits plus dangereux TL oe cor-
suite qu'aux personoes filles, He
votises et Crtuilives de quitter la
villa; Les gens robustes ol bien
por ats wont riea à craindre à-Pa
ris s'ils ne commetient pas d'excès
et s'ils n'Oat pis peur,

PARIS

Un américain nommê Curislis n
Christiesen, de la Californie, est
mort du cholèra aujourd'hui à Pa
vis. L' rst la première victune par
wi les Agéricnins

Ousignale aujourd'hni a Nan'es
trois décès choiériques.

PARIS

Braneaap de p'rsonnes se sont

réfngiées à Versuilles pour échapper

au choléra. !

PARIS

À la séance du conseil imunieipal

ui a en lien aujourd'hui, le préfet

de la Se'ne à remarqué que l'épidé

mie décro'ssait chaque jour ct que

la chose était dite aux mesures.

TOULON

Il y a en ici anjou.d'hui un décès
choierique.

La fête qu'on «2 propose d-Ado:
ner au bénéfice des victimes du l'é

pidémio a été remise.

——le"

Au elerge ct aux commu-
nantes
—

Notre importation d'étoifes noires

et d'articles spécialement «destinés it

l'usage du clergé ct des communau

tés est complètement regue. Notre

département clériral est le plu com

plet qu'on puisse trouver à Moutréal.

Outre les says, Inèrinos cordes, para

matas ct anives éloffes noires

à

cod

tumes, ce département contient tous

les articles d'un usage ordinaire

pour le clergé, soit pour les besoins

des presbytéres, (es maisons d'édu-

cation. colleges, couvents, novici-

als, ete sait pour les costumes des

religieux ou de leu-w élèves.

Il comprend aussi les tapis de

sanctunire, lentures d'église, toiles

À brin rond pourles besoins du cul

te. ete,
‘Termes de paiement au grê des

acheteurs

Dcruis Faènes

Coin des rues Ste Catherine eùt, chaque Jour
| faudrait qu'il
à-Paris +,5000 ab et St André,Montréal.

»
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AUXCULTIVATEURS
-—-0m.

..
 

Nous invitons los cultivatours qui viennent à Montrfal

pourfaire leurs achats d'hiver, à nous rendre une visite. “,

Il importe À tous ceux qui veulent pratiquer unesago
éconornie de connaître lo inagnsin qui peut leur vendre les
meilleures marchandisosn, au plus bas prix possible.
Comme nous importonsnous-mâmes toutes nos marchand:

sen directement d'Europe, nous les détaillons toujours aux
mêmes prix que les autres marchands les payent chez les
marchands où gros.
Nous ouvrons des comptes aux qultivateurs ou autres quo

nous pouvons considérer comme des pratiques sûres, et nog

prix sont toujours lus mêmes, soit que nous vendions à ter-

mesou an comptant,

N'oubliez puasquo nous n'avons qu’un seul prix pour tous

et que nous vendons constamment aux prix du gros. ’

DuPUIS & FRERES.

Coin des rues Ste-Catherine et
St-Andre

MONTEEAL:

L'UNION HUTUBLLE
Compagnie d'Assurance

SUR LA VIE
FONDEE EN 1849

Actif, pres de $7,000,000
SIEGKE SOCILAI

PORTLAND MAINE
JOHN E. DEWIT

- PRESIDENT -

Gerant pour la Province de Quebec

M.CHARLES L. BOSSE
SAXTON BELANGER | 162 RUE STJACQUES

Agent Spécial
Pour la Province de Québec MONTREAL

BUREAU à ST-JEROME où tontes iuforiations et détails seront

donnés avec plaisir,

MAISON A VENDREHotel St-lovite
= M, Alfred par nes os cn vente nne ‘

maison, situés 2

Le

rue Dumaps, à doux : :

7406 pots de turrain, à° 666 curie etétables,|encuuragé jusqu'à ce joifr en Sinton

angards cic. mer lo public qu'il vient de faire des répa

rations importantes & us maison. Il pours
à l'avenir servir ses [miinas avec plus do

facilité et da confort, 11 fait appel a tout

Ie mond» sans exception, car.il entend te-

tir un hôtel de peumiôre classe.
C'eest Lisûtel de lu malle - de Bt-Agathe

Mt. lovite.

a

 

pt
|

bad à   

 

Conditions faciles

S'adresse: à

L'HOTRBL BELANGER,

13 Mars 1384 Ire quille 1867 
tor,



 

 

Rapfoductions
 

Dens Canadiens pariont

Uni croniqueur du Monde Rlustré
tte Montréal démoutre par nue jolie
anecdote qu’il n'est pas de terre
elrangere oft lon ne soil cortain du
vencoutrer un Canadien :

* Allez n'importe où, vous êtes
sûr de rencontrer nn Gauadien est
vu dicton bien connu, mais j'igno
vus jusqu'a présent que lu chose
fat lussi veal qu'on ledit. C'est
Flavien DB... qui m'a éclairé à ce
i

| raconte que le docteur D...
du Quéler, voyageant il y à quel
spies ances au Afrique, arviva an
soir aux premières plaines de sables
du Sahara. Le camp étant installé,
le docteur aparcçut à peu de distance
un qaumpement d'Arabes, et ne put
resister au désir d'aller voir Ces en
fants du désert. Accompagué d'un
deses ames Canadien comme lui,
i! sedirigea du coté les tentes qu’il
agergevait en disant à son compa
non:
— Enfla, nous allons pouvoir ex-

iuniner À notre aise uu véci‘able
Arabo, nature n'ayant jamais eu
de contact avec la aviation, et
Justement en voici un qui s'est éloi
5nè des autres, probablement pour
Laire sa prière, car il chaute,

L'individu en question était assis
ot psalmodiait en effet une complain
te fit on ne pouvait encore distin
zur ni Lair ui les paroles. 11 por
tait naturellement fe turban et le
bournous traditionnels. En appro
chant les mots de la chanson devin
rent plus c ai-s, ot jugez de la satis
faction des deux voyageurs en en
tendant l’Arabe chanter:

Un Canadien errant,
Banni de ses foyers.

— Comment! fit le docteur en
atrivait au chanteur, vous chantez
un air de mon pays, vous parlez
d' me le français ?
— Oui, répondit froidemen | le

psuedo-Arabo, et ja vous reconnais
vien, vous êtes le ducteur D de
Québue.

Mais commentse fait-il que vous
soyez ici, habillé en Arabe ot voya
geant dans le désert.
Pour Çe voila l'affaire. Je suis al

16 en France, en Angleterre, en Es
[tanie, el C'est en ma rendant au
Gap que le navire sur lequel ju me
trouvais {lt naufrage. Je fus pris par
ves gars-là qui, voyant que je pou
vais leur être utile, m'ont emme
ne après m'avoir habille commeeux
l( y « deuxaus que ju les suis, je
parie un peu leur langue, je leur
suis d'interprète et ils ne veulent
ptus me lâcher. Ma vieilie me cruit
ort
— Voudriez vous retourner au Ca

vada?
«=Fhaivais pas ca”
Ap es quelques demarches le doc

teur D. obtiut la liberté de sou
cou patriote qui revint voir sa vicille
de parie que les troupes frança

ses vont trouver des Canadions 3 ada
dagisca ot au Fonkin,

 

-——-

Un nom inserit an Ciel par
les Anges

Un brave onvriercompaguon, qui
lusatt son tour d'Allemagne,s'était,
“aus je ne suis plus quelle ville, ar-
vie devaut une humble porte, et
dvmandait, selon la coutume, quel
que Monte Monnaie, pour Continu
er son voyage. Mais n'appercevunt,
ni wentendant personne, il ouvrit
doucement la porte et entra, It vit
alorg une pauvre vieille femme ma.
lade quilui dit ;

—Melas! je ae puisrien vous don
lier, car moi-même je manqu> de
ton,

 

 

“ Ef l'ouvrier compagnon se retira.
Honuète lecteur, vous n'aurez pas

pensé, j'en suis bien sûr, que, s’il
10 se fuit trouvé là personne, notre
voyageur eut élé homme à se faire,
l'aumèêne à lui mame. Mais si, par
hasard, quelqu'un avait pu ronce-
voir un pareil soupçon, il devrait se
hier d'en demander intérieurement;
pardon à ce noble cœur. En effet,
quelques h-ures plus tard, l'ouvrier
Coinpaguon revint à la même porte.
—Mou Dieu! lui cria ly panvre

vieille, n'ai-je pas on le chagrin d-
devoir vous dire que je ne pouvais
vieu vous donner .
—Muis c'est justement pourquoije

reviens, se dit tout bas le brave jeu-
ne homme,
En s'avangant de l'air le plus affa

ble jusqu'auprès de la vieille, il Lira
de ses poches et placa devant elle,
sur la Lable, de nombreux miorreaux
de pain et plusieurs pièces de mou
nate qu’il avait recueillis davs lin
turvalle,
—Voici pour vous, pauvre bonne

femune, lui dit-it du tun ie plus af-
fectueux.

Et il s'échappa sans laisser à la
vieille le temps d'apprendre son
nom ; mais les anges auront écrit
Ce nom dans le ciel, ot nous le gon:
naitrons plus tard,

  

BOE.

Le Papa au Pied du Mur

(Traduit de l'Anglais)

Un journal rapporte le dialogue
suivant quia eu lieu le soir, au
coin du fon, entre un père et son
jeune enfant :
— Papa, qu’estco qu'est ce que

c'est qu'un prohibitionniste ?
— C'est un homme, mon enfant

qui cherche à faire boire au monde
plus de whiskey ?
— Comment un prohibitionniste

fait il boire au monde plus de whis
ey?
— En passant, mon enfant, des

lois absttrdes pour empêcher d'en
faire et d'en vendre.
— Mais comment cela raps, puis

qu'elles déferdent d'en faire et d'en
vendre.
— Parceque vois tu, les lois ne

sont pas obéis.
— Eskce hon, papa. de boire de

ces boissons ?
— Non, mon fils, j'espères que

jamais tu n'y goûterns.
— Pourquoi les hommes en font

ils alors ?
— Bieu, c’est pour en hoire.
— Mais si c'est mal d'en boire

ust-ce que c’est bien d’en faire ?
— Tiens, mon enfant, tu ne com

preuds pas ces choses.
— Cest vrai. papa, je ne com-

prenis pas cela. Mais dites donc
vetit père, si le monde était bon
n'obéisrait-il pas à la loi ?
— Oh! certainement, mon mi-

gnon. mius il y a tant de mauvais
monde.
— Ceux qui sont mauvais, obéis-

sent ils anx lois ?
—Ma foi, non, du moins pas vo-

lontairement, je pense.
—Estce qu'ily a une loi pour

empêcher de voler ?
—Bien sûr, mon enfant.
==Ët est-ce que ça fait plus voler

le monde ?.. ......
—Tiens, mon petit, je vois bien

qu'il est temps pour toi d'aller te
coucher,

 

ne

Le cabaret est il une bonne
banque ?

 

Vous y déposez votre argent et
vous le perdez ; votre temps et vous
le perdez ; votre réputation et vous
perdes; votre empire eur vous mû-
me et vous le perdez ; votre confort
do-nestique et vous le perdez ; le

0 ~-..e +..."

LE NORN

{son

 bouheur de votre épouse ¢t vous 1»

rdeg ; celui de vos enfants et vous
e porduz ; votre dma ed vous ln per
des .
Tous les journaux sont prics do

reproduire.

Us ParThe.

N. B Et les cartes sont clles
aussi une bonne bauqne ?

——

Un grand coeur

 

La mères da Georges Etienne,
âgée de dix aus, fut abs+ndonnée par

mari, ouvrier ciscleur, avec
ses trois enfants dant le denier
était encora en bas âge.
La malheurense femme re put

uyer son terme et le proncietaire
ui donna congs, sans rien retenir
du chétif mobilier de ses locataires,
pour le terme impayé ! Cilons M.
Arnoul :
— Nepleure pas mère, nous paie-

runs cette delts, sois trampuille.
Ët sauts faire port de son projet

{à personne, Georges alla des Le leu
dernain, sonner bravement à la por
te d1 propriétaire,
“om Monsieur, Ini dit-il, nous vous
devons 70 francs, nous sommes
pativres, mais nous tue voulons pas
vous faire du tort. Je viens pren.lre
des arrangements avez vous.”
“—Des arrangements avec un eu

fant de 10age, Y peuses tn rpon
lit le propriétasre en riaut. Voyuus
Un pet tes propositions Ÿ
“—Elhbien! monsieur, accordez-

mot un an de déld et acceptez les
petits accomples que je vous appor-
terai’’
**—Mais oi prendras-tu l'argent ?

Lu es à l'écote et tu n'as pas d'elat,”’
“J'en BAguerai, c'estmoiu affa

re.
Le traité fut conclu ainsi

Georges le désirait,
Ex aussitôt il se rend chez le curé

de la paroisse. Doué d'une jolie
voix, il obtint d'être admis comme
enfant de chœur aux äppointements
de 7fr. par mois! il demande à
quelques personnes de faire leurs
COMMISSIONS À ses moments de Liber
tô; on lui paie ses omuibus. lui,
met l’argent de côté et fait les cour
ses & pid. Fidèle à sa parole, il a
äpporté au propriétaire des acromp.
tes de 4, 5 et 10 francs, et chaque
fois il se faisait donner uureçu.
Eu s-pt mois et demi, Georges

paya la dett- de 70 fr, et en ra
porta tout joyeux la preuve à sa me-
te ; le propriétaire tout émervoillé
d'une probité et d’une energie si
précoces, flt remettre par son pro:
pre flis, en témoignage de son ad
mization, un beau volume doré, in.
Litulé : Les Enfants célèbaes, à celui
jui était digue d'y figurer,

que
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Aux marchands dela cams
pague

Nous invitons les marchands de
In campagnes à se hd'er de visiter
notre immense assortiment. Nos
marchandises d'automne sont toutes
arrivés d'Europe, et pour profiter
du choix etde Ja variété de mar-
chandises que nous pouvons leur
offrir, ils trouveront nus grand
avantage à faire leurs achats de bon
ne heure.
Nons n'envoyons pas de comm...

voyageur à la campague,nous avons
déjà enuméré les raisons qui nous
fout répudier ce système, et tous
les marrhands comprennent qu'il
leur est beaucoupplus profitable d+
faite les dépenses d'un voyage à
Montréal et de venir y choisir eux-
mêmes leurs ma: chaudises
Nous séparons les pièces et losdouzaines saus changer nos prixde

gros,
Notre maisoii est la seule à Montréal qui facilite ainsi les achatsqu'on pourrait appeler en demi-gros,

— em ven VaeeeAa

 

et quef;
de tous les avantages de l’importie
tion directe. Termes faciles et os.
couples iibéraux.

it hénéficier ses pratiques

Duets Futura,

Coin des ravs- Sainte-Catherine
et Saint Andre, Montréal

 

Marche de St Jerome
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St Jérôue 1884.

8
Patates carly rose par sac... 0 47 0 30
Bois par minol.....ceeernss one«080 09)
Avuine par sag... ORD 00
Orge par minol, we 03) S00
Choux parioz,, 0" 0
Miel pur Ibs... ee O12 013
Beurre par lbs... … 020 0
Ooufs jus douzaine … 015 Olt
Lacd par is... …. 010 012
Lar! par 100 IDs ........ ww 800 808
Veau au quartier par ibs «000 0m
Soucisse par bs. ceeeen, von. 012 013
Jumbon par Ibs, ... L018 0
Mouton par lhs.. 007 015
Pores Ir, par 1s... … 0083 0 (4

Beal par hs, (steak).. wit ou I:
Soucisass do Boulugne, … 208 000
Saituloux par lbs... 018 015

Sotuduux tit seein. … 04 0 O0
Poules au couple … » 018 VU 59
Portlets au couple. + VU 15 048
Hindesà la HVRO ccocoonse cacsoccse O0 OÙ 0 00

Dinides (vieux)au couple... 0 00 0 03
Perdrix au couple.cnn. 0 40 0 30

Fuin ter par 100 hotles,cee. 4 00 CM

 

C. LANTHIER
WARCHAND DE C3RCOEDILS

DE MEUBLES
RUE

ST-JEROME
En face du college

M. LANTIHER aura toujours en mains
"ns grande (quantité de carcueuils de tous
les prix et aus-i un grand assortiment de
m'oubles de ménage.

M. LANTHIER ayant acheté la corbil-
lard de Madame Lafièche, et fuit ryparerà
neuf, les personnes qui (lésirorunt 8'ssor
vir pourront s'ailresser à lui. Il aura ton-
jours en muins tout ce qui est nécesair
pour cusevelir,

Les prix soroat les mêmes que ceux il:
Montréal

M. LANTHIER s'elforcera ce satisfatro
Lous ceux qui voudront bien l'encourager,

StJérôme 13 novembre 1884

A VENDRE
Dans le canton de Preston, comté d'u»

tawa un mignilique pouvoir d'eau, une
très helle chuts de 14 pieds de tote. Lo
moulin peut se bâtir surle roc solide. Lis
travaux de digue ou chaussée sont Lis
peu coûteux, Îly a seulement 45 pieds de
arrage ; lee bois de constructions sont

préparée, équarriset sont rendus sur les
heux ils permetteut, sil on veut, de bitir
sur une grandeur do 23 par 60 § deux
étages. Cou loi de bois quarre est magni-
jélque et de premièrs quatité, Da plus te
terrain qui lui tieat contenant 100 acvus
la trey aver bulisse dessus construite,
Conditions ses plus libérales à très Las
prix peur argent complaut,

la.

 

S'adresser au

* bureau du JOUNNAL LE VNRD"

A VENDRE
Deux terres à hois de 4 arpents par 20,

chacune,situées sur le grand chemin, àproximisé de St-Jérime, comprenant du
ois franc ainsi que du bois du service de

bonne qualité,

  Pourles conditions s'adresser à
LS, de G, LACHINE, Notaire



T
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A VENDRE
Une martine à vomdre de pou

mire qualite et très bots marché
Couditions Telos,

Sadr saer à ce bureau,
S:-Jérôme Août 148?

aertmt

DUNEGAMA HOUSE
No 1427, Rue Notre-Dame

Et FACE

DELA GARE DE PACIFIQUE

C1 Hôtel macaitique viest d'être ouvert
pare Be LAPORTE,
Chambres meublées de première classe,

Bourne Table, Bowne Cou:
Cet Hôtel se recimmanle pn public

«cyageur pau le contourt qui “ui offre,

B LAPORTE, -

Propriétaire
fm 1884.

 ———— creme

LOTERIE NATIONALE
—DE—

COLONISATION
Fondée sous l'autorité de l'acte de Qué.

hee, 32 Viet, ch. 36.

M.l1s CureLABELLEDirecteur

S. B. LEFEBVRE, - - SECRETAILL

O. H. A. GUIMOND, AGEXT-GENERAL

VALEUR DES LOTS

$50,000
[ROT $10, 000
1920 AUTRES LOTS.
Prix du billet, 81,00 — Un es-

compte de 5 5j? est accorde sur 10 billets,
16.sur 50 Dillets, et 13 47° sur 100.
Pour plus amples informations, voir le

l'rospeztus, ot s'odresser au bureau, No.
17 Place d'Armes, Montréal. .

On demande des Sous-Agents.
4 Sept. 84,

AVIS
Cirnx qui ont des reclamations i faire

vero la Succession d, A. Hervieux N. P..
sout priés de les adresser à (8 de G. La-
chaine N. # , Bt-Jérômo ou à A. E. Léo-
Ward, N. P. Ste-Rose eb ve d'ici à ut Mois
De mêino que coux qui doivent à Cette
Suceussivusont priés de vruir régler sous
!* mème délai chez La de G, Lachuine N
P, St-Jérème
16 Oct (R&4 ! mois

RAPPELEZ-VOUS
Que les papiers de la fabrique de SiJé-

rôte sont do quulile superieure et que les
lrix défient toute concurrence.
Papiers a imprimer et à écrire de toutes

capèces, livres blancs, cahiers, tapisseries,
rideaux, pepiers de couleurs, d'embalha-
ge etc, etc, etc.

J. B. RULLAND FT FIL8

tue St-Vincent no. 6 8 10 12 et 14

MONTREAL
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LE NORD

 
  

Nous exécutons sous le plus court délai. Toutes comman -
des pourimpressions dans les deux langues,

TELS QUE:

CARTES D'AFFAIRES,
CARTESDE VISITES,

CARTES DE SOIREES,
CIRCULAIRES,

ENTETES de COMPTES,

MEMORANDUM,

LETTRES FUNEÉRAIRES,
ENVELOPPES,

PROGRAMMES,

BLANCS de COUR,

PLACARDS, ete.

Aussi toutes espèces de Blancs et formules à l'usage des
Secrétaires,

Toutes commandes envoyées par la malle recevront une

attention immédiate eu s'adressant à

ba Compagnie d'Imprimerie du SHR
T. GRIGNON

Administrateur

ST-JEROME, P.Q.

STATUTES OF CANADA
 

  

Price of Statutes for sale at the office, of Queen’s Printer,

Ottawa.

 
 

 

 

 

 

 

B. CHAMBERLIN,

' Queen's Printer
Ottawa, March 1884.
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PROVINCE OF CANADA
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DOMINION OF CANADA
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XXIX

« LO3D DU PRAUM. — CHEZ M.

BROMPTON

— Au moins, donnez-moi, ma

dame, pour ces quelques jours,

les privileges qu'eùt eus votru
El-n. Me permuttez-vous de vous

accompagner dans votre apparte- 1

ment / Appuyez-vous sur mon
bras !..
— Merci ! En vérite, j'avais

tn peu, je crois pressenti ce qui

arrive, Mon appartement touche
he vôtre !… Nous setots voisines.

Las regard de mistress Bromp-
ton était si doux, si bon. que

Jacqueline Berty n'hésita pus. El

le buis reapeotuensement, ten

drement les joues de la vieille da
me, :

XXX

LES TROIS MATELOTS DE LA

“MOUETTE. ” LE BOA ET
LK CROCODILE.

La matinée du lendemain fut

vmpleyée par lo jeune Guillem

et par Matthieu à visiter les envi

rons de la ville; mais tout y était

disposé à l'angluise. las servi:
teurs eux-mêmes semblaient for

mer une race intormédiaire entre

lex Evropéens et les indigènes.
Nausles végétaux propres au

pays, où n'eût pu se croire à une

distance si coute de l'équateur.

Le ao vil, il est vrai, ne tarda

point a prouver quelle était sa
torse : la chaleur s'éleva presque
wuauprortable, et nécessité fut de
ventier a la villa
Nur le seuil du vestibule, les

jeunes gens reculèrent. lis ve
nauvut de trébucher contre deux

wuases Idistinctes, dont l'une,

en poussant de sourds grogne

welts. se jeta sur Burnabé-Bluise
et dont l'autre, avec une incroys
blu agilité, grimpa le long du

corps de Mutthieu elfrayé. Un
velut de rire sonore rassura prolup

tenue nt ce dernier. Lurnabé Blaise

veutdu s'emparer de son ugres

ur, petit ourson de la taille

d'un gros chat, ot aidait M, Daul

«use tendre maitre, fu singe

qui avait choisi son épaule pour

telwas
Un domestique accourait, mais

l'incudent était terminé et, trou

phalement, le jeune Guillem fai

suit son catrée dens la salle a

wager, portant le petit ours con

tre lequei jl venait de se défen

* “= Ah! dit ‘en riant mistress 

Brompton, qui arrivait au même
instant, appuyée sur Jacqueline
Berty ; Stop et Fly ont fait des
leurs. J'espère, pourtant, qu'il
ne vous out pas mordns ? Regar
dexles, Vous aurez plus d'une
occasion de rencontrer leurs con
génères duns les forêts. Le pre
mier ost ours aux grandee lo,
vies; le second, la guenon su
long nez. Avec lo grand singe,
appelé ensimalais: oran -onlans
Jittéralement : homme des bois, iis
forment trois espèves d'animaux
que l'on ne rencontre point ail
leurs qu'à Bornéo.
— l’arfaitement édifié sur leur

compte, je me sépare d'eux sois
regret, dit Matthieu.
— Jo me serais encore volenti

crs amusé de leurs gambades, dit
Barnahé-Blaise Mais, je l'avoue,
malgré l'extrême chaleur, je me
sens UN Violent appétit.

Mile Uerty se tait en devoir de
préparerle thé de mistress Bromp
ton, pendant gue Jes jeunes gous
faisaient honneur aux plats de
résistance disposés sur la table.
Je déjeuner linissait quand

flimia uccourut dire quelques
inots à sa maitresse,
— Messiours, annonça mistress

Brompton, vous ne partirez pas
seuls avec nos Malais. Lo capitai

ne Raybaud a regu des nouvelles
importantes et, en conséquence,

il envoie trois de ses marins en
mission près de M. Jacques Guil
lem. Voulez-vous les voir ici ?
— Ne vous dérangez pas, ma

dame, se hâta de dire Darnabé-

Blaise en ve levant. C'est à nous

À aller recevoir ces brayes gens.
Matthieu approuva d'un geste.

sujua ot suivit le jeune homme.

Dans une vaste pièce, à usage

d'office, se tenaient les trois ma.

rius de l'équipage de la Mouette,
Barnabé-Blaise eut une: joyeuse
exclamation en reconnaissant

Christophe et Flammècie. Mat

thieu se fut très volontiers pussé

do la présence du mousse et du

matelot ; muis il eut un mysté

rieux sourire en voyant la mine

embarrassée de leur compagnon,

qui n'était autre que l'rançois.
— Le capitaine, dit Christopho

à Darnabé-Bluise, envoie des dé

pêches à M. Jacques Guillem,
rapport à «les nouvelles arrivées
après votre départ. Et come
dunn ce drôle de pays, on risque
gros si on confie sa puste aux natu
rels, ot puis, aussi, comme’ vous

ne pourries pas revenir donner

la répese, alors nous voilà ! si

ça<e vous contrario pus !…
Fatigué par cet excès d'élo-

quence, Christophs se tut. Flam
mèche compléta le message en re

mettant à Barnabé Blaise nn mot
de M. Raybaud.

Le cxpitaine disait avoir saisi

avec d'autant plus d'empresss-

ment l'occasion d'envoyer son

message, qu'il avait regretté de
Inisser partir sesjounes amis seuls

1} manifestuit l'espoir que
Christophe, François et Flammè
che les retrouveruient en bonne

santé chez M. Brompton, et que
la présence de des troix hommes

dévoués ne seinit pus inutile à
la prompte, à l'heureuse réaliss
tion du reste du voyage.
— Pour mon compte, je suis

enchanté, dit le jeune Guillem.

Vous connaissez le pays et nous
pourrons causer aveo vous

2 —_— =

— Bt nous oùdèz à nous’ dure
dre contre les Malas il en opt

besoin, ucheva Mutthidu.
Ua sourire dédaignans passa

sur los lèvres de Christophe,

—Dos Malis on des Daykaha

seurs de tétes, ou du toutes lus uit

tres verntines connues, ON vous

défendra. monsieur Daullé, dit

il ; pas vrai ? monsreur Graillem,

— Oui, répondit Burnabe 13 at

so, sans comprendre l'intention

de Christophe, cs qui fis luire un

vilain regard dans l'œil de M.

Duullé.
Les préparatifs du départ se

pourstivaiunt aussi ucuvement

que lu permettait | indolence natu

velle des Matus, Un prauh,

moins grand que le premier, car,

devant remonter la rivière, on ren

contreruit besucoup de passages

étroits et de rapides (1). était gar

ni do toutes les provisions puss

bles.
Unpetit mât supportait le pa

vilion à l'étoile d'or, sauvegarde

donnée par le sultan Mouley 1a

dun à M. Jucques Guiliems. Des
coussins, des châles (2), destinés

à être dontiés en cadeaux aux ra

juhs (princes) malais où dayncks

puis des ares étaient solgneusu

ment disposés sur un banc, “JL

semblant que l'on voulût se” dé

fondre, disuit Barnubé Ulaiss, cou

tre tous les animaux féroves de In

création. ”
La plus grande chaleur une

fois passée, Maly vint préveur

les voyageurs.
Darnavé Blaise et Matthieu pri

èrent mistress Brompton de reve

voir leurs remerciements et apres

avoir présenté luurs souhaits à

Jacqueline Berty, ils lui deman-
rèrent la permission de serrer su

main.
Lo jeune Guillem était fort

ému, Qui pouvait prévoir lave

nir ? Tous trois s'étaient, enseu

ble, éloignés de la terre irançai
se. ‘Tous les trois avaient subi

les mêmes angoisse et poursui-

vaient le méme but; mais cette

première séparation, si elle allait

devenir dédinitive !
— Au moins, dit-il. soyez-en

persuadée, mademoiselle, jamais

je n'oublierui qu'à vous seule jo

dois la vis!
Jucqueline Bertytrès émue,aus

si, s'inclina. Les protestations du

M. Daulié lui rendirent son sang-

froid. Elle souhaits Un heureux
voyage aux deux jeunes gos,

leur dit combien la présence des

matelots de lu Mouette la rassurait

pour eux et les priu si, les promi

ers, ils voyaient M. Jacques Guil
lei, de l'ussurer de son obéissan

cu respectueuse.

Baruabé-Bluiss promit

empressement.
Le pruuh attenduit au petit

quai : les rameurs se trouvaient

à leur poste. Christophe, Frun-

çois ot Fummèche uvaient déjà
pris place. Haly fit asseoir les
Jeunes Voyageurs sur le banc qui
leur étuit reservé. Un instant
après, les avirons battuient eu
vadence la riviere.

Ainsi qu'il arrive dans les pays
brûlés par le soleil, à la chaleur

de la journée succédait une nuit

trés fraiche. Le prauh avançait

lentement eur les eaux profou-

des et, des deux rives, montait
c - sourd murmure, hormouie pe-

nétrante formée du mille bruits

avec  

divers, hymue da soir do la nu
ture qui s'endort …

Leciel n'avait pas d'étoiles et
la silhouette des grands arbr s
projetée sur La rivière, l'ussoirhrs
nait encore. M fabluit la fin s-e
woul, lu vue purçunte des ind.
gones pour deviner la route, à
sulvre

Lue grande partie de la nuit
s'écouls auus incident. leu mu
telots français uvment cédé vu
sommeil ec reposait tranquille
ment, la 1ête appuyée sur leur
banc. Darnubé-Glutse et Matthi-
eu s'Étalent assoupis: Us choo
brusque jus réveiila toy.
— Hein! gare à crie ! cris

Flamaiechss qui, en une seconde.
Lut debout.
Hay rassûra ses passagers et

leur cspaiqua ve qui Venisit d'u
river. }
— Bah! dit Christophz, c'était

bien Ju petite, poar un fichu cat
Wan que ie pradh u touché, du
jeter dod Cris pulelis.

— fist-ca que je pouvais devi
ver lu chose : realqua d'autre
Like,

— Un cata | orépéta Mate
thieu tres trouwie,
— Vu uonu esta}! Laterrogen

curieusement Barnabé -Biatso.
— Yous vroyes done qu'il «

demande son resté, et qu'u tient

à faire Voir sou jois iuUseAU à ré-
p->uditChristopiru.
— Soyez traaquille, ajouta le

mouse ; Vous en Verres bien
dautres. Ce n'est pas une mur

chandise qui Manque dans ces ja
rages,
—Quoi ! si prés des habitations

dit Matthieu.
Haiy uvait compris ces paroles

car 1f su redressu herement et dit

quelques wots que Hiumwimoche
wraduisit,

Nous uvons rudement marché
parait. Les preuricres cataracques
ue sont plus très éloigués el, si

gu continue, mous surutls À lôter-

L’assing daus ciug jours au plus

turd.
Lu nuit allait hnir. Les hôtes

des forêts, enquête de proies, fai

suient entendre leurs cris de chus
se où d'appel.
Des formes étranges devonaient

distinctes ; On Voyait les bran-

ches sugiter, |herbe onduler;
des peur étincelants se fixaient
sur lu barque, une insupporta-
ble odeur de muse se sépandait
dans l'atfmosphere.
— Bon ! dit Christophe, voilà

les panthères qui viennent boire

et les caumuns qui baillent. Ils
empuisonrement vssez !

Christophe voyait juste.
Le prauh entrait alors dans un

petit luc des plus charmants, sès
Tives, très découpée, étaient cou

vertes d'arbres unis par dus guir
landes de lisnes et d'orchidées
ileuris, ce qui donnait au paysage
un aspect romantique.
Deux grandes panthères noires,

dérangées au moment où elles
s'ubrouvuient,redressaient la tête,

jetar=ut un ranquement féroce et
paraiseuient être prêtes à attaquer

les intrus pénétrant sur leur do

maine,
Mais dansle sillage du prauh,

à sa droiteet à aa gauche, des
masses verdâtros, nagaient silen
cienses, Jaigsant échapper les ef
fluves caractéristiques de leur es
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pace.qu milieud'un bAillement
qui découvrait des mâchoiable m achoires for

— Parlez-moid'aussi jolis com
pagnous de route! dit Durnabé-
Blaise enregardant, tour à tour,
avec curiosité les panthères et
les crocodiles. Une halte ici ne
«erait pas dépourvue d'émotions !
.— On se priverait volontiers

d'émotions semblables, dit Mat
thieu, d'une voix étranglée.
— Mais puisqu'il n'y a aucun

danger !
— Qu'en savez-vous ?
— Nous avons de bons fusils

et nos rameurs sout babiles.
— A moins que lun barque ne

<hnvire..., comtnenea Flamme-
che.

20 Tnisen-vons ! interrompit
vivement Matthieu. La situati-
on ne préte pas à la plaisuntu-
rie!… ;

— Flammèche ne plaisante pas
monsieur, dit Christophe. Il vou-
lait vous faire comprendre que
vous ne devez pas vous agiter
coraine ça Fermez les yeux, si
vous avez peur ! On te vous lais
sera pas manger, allez !…..

François, jusqu'alors avait gar
dé le silence. Cette parole de
Christophe le fit tressarllir. Sa
main s'étendit par un mouve
ment involontaire, ses lèvres s'en
trouvrirent ; muis il revint à lui
et retomba dans son mutisme,
Cette émotion passa inaperçue,
chacun étant trop occupé de la
traversée du lac, ai monaçante
en apparence. Elie s'effactua,
néanmoins, très heureusement,
et le prauh continua sa route,

Matthieu respira

Haly, le pilote, redoublait ce
pendunt de vigilance ; la riviére
devenait moins calme, son cou
rant moins insensibies Les ar
bres, étendunt au-dessus d'elle
leurs branches immenses, for
vaaient uns voûte épaisse, récep
table d'un air étouffant, presque
f'tide.
— Remémorons-nous nos sou

Venirs classiques, dit Darnabé-

Blaise, c'est lo cas, on jamais, de
HOUS croire emportés sur le mor
ne Achéron. La teinte brun fon
vé de ces eaux aide admirablement
à tnu comparaison,

— Vous ne trouverez point,
monsieur, d'autre couleur aux
rivières de Bornéo, dit Flammè
che.
— Comuent, il n'y a pas d'ean

c'aire ?
— Parloutici, appura Christo

phe, on gagerait quon a mélé du

jus de tabac à lu source des fleu
ves et des rivières.

— Ce jns-là coule depuis long
temps dit en riant Flammèche.

:Æ— Et il coulera sans doute jus

qu'à la tin da monde, reprit
Christophe. N'empêche qu'un
suvant avec qui j'ai voyagé, vou

luit me faire accroire que dansles

riviéres de cot acabil, on ne voy

ait de caimans ni de poissons

Mein ? qu’en dites vous, monsi

eur Daullé ?
Ce dernier n'eut pas le temps

du répondre. Haly, le pilote, ve
nuitd'imprimer à la berque un
violent mouveéos, de recul. ra

Une e ombre passa,
pide on corps posant tomba

som

NE

 

avec bruit daue l'eau qui se son
leva, rejaillit, aveuglant les voyn
teurs et fsisaut presque chavire:
l'embarcation.
À l'exclametion de joie poussé

par le pilote, répondit le cri de
terreur jeté par Matthieu, qui ve
nait d'apercevoir un monstrueux
serpent bou plongent à midi dans
la rivière… GrAce à lu promptitu
de ct à la vigilance d'Haly, le
reptile avait manqué son but!
— Aux fusils ! commanda Bar

nabé-Blaise.
-- Surtout attention ! dit Chris

tophe, ces particuliers-la, ça nage
comme des marsouins.

À suivre

 

Intormations demnandecs

léandre Laurin fils de Cyrille
Faurin de cette paroisse, à laissé sa
famille depuis treize aus, jouraller
travailler datts les chantiers : per.
gone wen a entenda parler depuis,
Toutes nouvelles qui pourrment
faire connaitre où il est seraient re
ques avec recontiaissinee ir sol

vere qui est pauves et malade de-
puis longtemps,

Hotel Aubry
ST-JEROME

  

M. XAVIER RICHER vient d'acheter
le &-aguitique hotel de M. Aubry el se pro
ose da tunir un hotel do première classe
it Cuisine sera dc ro qu'il ÿ aura de mieux.

Les vepas seront servis À toutes heïurus
Lu cour, les vcurivs et remires sont apa-

cieuçes ct commodes. Les voyageurs y
trouveront tout le confort désirahle,
M, Figher fora lout son possible pour

snlisfsiro les voyageurs.

8. 884-0
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AVIS PUBLIC

Aux habitants du comté de Terre
bonne et des comtés voisins.

En ma qualité de Préfet du comté de

Terrebonne, vt dans le but de prévenir les

inconvénients, procès el disctussions qui

ont eu lieu l'hiver dernier dans lo dit com

té concernant Ja mise n exécution d'un ri.

zlentrnt du conseil Municipal Au comté de

Terrebonne, cr date du lle jour du mars

IN83 portant numers un (1) ot slatuanf

commsuit: + Il est défendu de faire usa

+ ge dans le dit comts d'aucune voiture

“ d'hiver sur les chemius municipaux à

me ins qui le cheval où les chevans où

+ autres bars de traits, lorsqu'ils ne re-

“ acnt pue aUelès de front, ne lo soient

« que de manière à ce que Île patin gauche

« di la voiture suivre la trace de tel che-

« valou de tels cheveux.” Je crois de

mon devoir d'iuformer tous les habitants

du dit comté, que ls conseil Municipal du
comté à la séance du 1! juln 1884, à ap-

prouvé, confirmé et sunctionnée le dit

slement. avec un forte prnalilé contre les

réfractaires eux obligations et _injonctions
qu'il comporte. Lo
de crois de plus, devoir prévenir tes ha.

bitants dea Municipalites voisines, que par

le Sialut Provincial 47e V. Chap. 838.3

Ha sont obligés de se soumetire uu dit rè-

lement pour voyager dans le dit comté

de Terrebonne sous le même pénalité que
ceuxqui y résident, _.
Eu publiant le présent avis, j'ai à cæur

l'intéret de tous ceux qui composent le
comté «de Terrebonne, et j'ose espérer qu'ils
en profiteront.
Les maires des différentes Municipalités

qui composent le conseil du comte, sont
priés, de publier le présent avis. :»

© Stdérdme ler novembre i894,

M, PRÉVOST
Préfet du comté de Torrebonne. 

iave
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Tel gh na tar
- ? «

LIALUS i ;

À VENDRE; sh

Une terré située sans le ville de StJé-
rôme, comité de Terrobonne avec un ma-
gnifque aottagn et dépendances, boune
cloture et dans Ie rus bear; aile de Side.
rdine contenant 32 arpewnts, dont dix en
bois francs rt una splemedlide sucrerie, 200
pommiers, 1800 vigies ot quantité d'autres
arbres feditiers, 40 boltes abeilles ; lo tout
À bon marché, Se

S'actresser à
J. M. RICHARD,

 

AVIS
La maladia de Mr, Villemure l'ayant mis

dans l'incapacité da pratiquer counne No.
taire, il s'est adjoint dr. 8. Pepin Notair,
qui lora tons los ouvrages quise présentu
round un bureau, à Ya satisfaction «In Public.
En conséquence, il invite le Publie de lui
accorder comme par le passé, sa part de
ptronage In! et een adjoint, foront bout ce
qu'ils porrront paue mériter ra confiance,

81 Jérôme, 22 octobre 1884,

 

Demandé
On demande un Lon forgeron capable

pour forrer les voitures bon salaire seru

payé.

JOSEPIT L'ECLAIR

M Jérôme

 

LEVAIN _COMPRIME

Pour cuite dstoutes sortes
Levain comprimé sans pareil
de Fleischmann & Cie.

Co lovain est un pur extrait de grain fro.
menté, No contenant aneun produits chi-
miques ni frelaterio aucune el a toujours
donne satisfaction depuis qu'il à été intro-
duit.

Si ggaployé suivant la directionil prolui-
ra plusde pain Mane, dour. biscuits, pe-
tits pains, galettes sarazin que n'importe
quel Kevain..

‘Tous les boulangers l'emploient

Dépôét-Fabrique 70 rue St-Antcine Montréa
8. STWEART

Gérant.
P. SIMARD

Seul agent à St-Jérôme.

 

Venes et demandes un simple gia
tis.

 

PIERRE SIMARD
ASUCCESSEUR

W. E. ELLIOTT
MAGASIN

D'epiceries, vins, liqueurs, graius
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES

Ét-George et Ste-Anne
( Batisse Elliott |

REDIT FONCIER FRANCO-
CANADIEN — Prêts sur bypothè

ques peur 5 où dix ans sans amoriissh

ment. L'empruniteur a la faculté du rem
bourser quant il le veut.
La société n’a d'agent nul part. Comme

elle n’a pes de notaire a.tifré, tous les
praticiens sont admis à faico «es seman
des et à Instrumenter pour leurs clients.
En s'adro-vant au souseisné on recevra

des cirodlaires donnant ‘6us les délails
nécessaires. '

E. J. BRBEAU
Directeur,Motréal 24 Juilletms, *

ment, et de 10 à 50 ans avac amortissè

wrovertves
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Montréal, wd
Choux parpièce...0 04 à 681
Buore d'érablodla livre, cael
sirop d'érable au gallon... sale

Qlufs frais à la douzaine ewido
Perrre frais. Lu...» + .… OLA 8

Dindes à la livre... .… © 1h016
Dindes (vieux) au couple. … 175480

(ice au couple...….…131040 … 100485

Poules au couple... ' °
Canards, Leen
Farine de Lilé, campagne, p. 100 lbe...., 8 80 à 4 06

Urrgo dé ide LL... . 085A 008
Harasin do cerrveens … 15h16
Farine d'avoine par 100 lbs. … 89h88

Varine de sarasin..... . .1004285
Hlé par minot ...….. L188
Pols 66 (by Mau

Mil doiea... sus. OCR

Trifle do .......ieiennnen serie, 00 880

Avoine 33 bs ce OD OS

Baul par livre [stock] . 0126 1

Mouton par Hype... …. 01 d0

aux par livre... . . 10h OD

ardor livre .…. vas 018A 10

LA ROYALE
Compagnie d’assurance

DANGLE FERRE

 

Barean priscipel pour le Canada... MONTREAL

Actif de la Compagnie, $21,000.00
Placé dans la Puissance pour protéger

tes assurés canadions

PRES DE... 500,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRKS de residonces

privees :

Ki vous désir z vous assurer dans une
compa Bie oit vous tronverwz UNE SÉCUHITÉ
ABSOLUE, luitus applicution à cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
qui à passée par de nombreuses Apreuves et
qui possède wn surplus plus grand qu'au-
cune compagnie d'assurance dans le monde
entrer,

Taux bas, paiement et pertes aoquitté
sveo promptitude.

Celte compagnie s'est toujours distinguén
par le haut caractère de son administration,
l'etendue de ses ressources, la promplitude
et l'équité dans le paiement de ses pertes.
Les arrangements que j'ai faits, avec cette
compagnie me permettentde prendre

Des risques agricoles, mer
cantiles et manufacturiers

i dos Laux presque équivalents À ceux jes
autres compagnies inferieurus

M. H.GALT, M1.) Agents peur
Wm TATLEY He Lanads.

Dr. C. L. Jo MARTIGNY

Agent pour SidJérdme et lo district
Jépvine, 2 juin Last

LIVRES ETPAPETERIE
Notis avons toujours, comme précedem-

ment tn grand choix d'ouvrages Je

LITERATURE, HISTOIRE, 1

TIEILOGIE, SCIENCE, MEDECINE
4 autres, formant un département spécial
‘es toire sagasin, evec les LIVRES
DE PRIEREM DE PIETE, les
LIVRES D'ECOLE, ainsi que les
articles de librairie proprement dits,

Les améliorations et l'agrantissement
ontélé nécessités par l'augmentation des
quantit*s du chaque espèce que nous som.
mes obligés d'avoir en magasin poir la
vepie en ge, L
NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCC It

RENCE en librairie commeen Papeteric.

J. B. ROLLAND & FILS
Nes €, 8,18, 18 ot 14, Hud

  MONTREAL
«



 

    

 

 

LE NORB re rerrer

NANTEL & NANTEL| A VENDRE spr. M. Ald. CORBEIL
AvooaTs U la Lsiveé 3 Ja Rividee à G VILLE - RIELEER, cemut sisi à la vière vite

STIBROME P.Q. aPiasabi ower Marchand de Nouveautes
G. A. NANTEL, mombro do 1'sssem- Peaceoiesau à toujours été BATISSE M. GO ST-TEROME

Slée Legislalive, réside à StJérôme et sui-
vra les cours du Disfrict de Terrebonne,
M. W. 15, Nantel, ci-devant de la societé

Taillon et Nantel, tient son bureau à Monte
réal, Nol fue Sl-Gabriel et suivra les
cours «lu District de Montréal ainsi que tou
tes cellos du District de Terrebonne. Il
wdtera be plug grand soin à Loutes les al-
aires (jui pourront lui étrocontives. Ilac-
ra à St-dérôme tous les soirs. Ainsi que
les jours de fila i les dimanches

 

 

d'ai toujours en main la nouvelle na.
chine di conde de WILLIAMS, gui out si
parfaite qu'elle est à present répandue
dans toutes les parties de l'univers ct
prend la | Ince des machines à coudre ca-
natienne ct américaines, J'aurai aussi
toutes les autres machines qui suivent :

LES WAN/ZERS,
LES RAYMOND,

Les WHITE,
LES NOUVEAUX WILSON,
LES HOWE,
LES HOUSEHOLD,
LES REMINGTON,
LES ROYAL A,

LES WHEELER of WILSUN,
LES DOMESTIQUES,
LES DAVIN,

Dolai raisonnable.et! coaditions
Paciles.

dé prendrai en échange les ‘vieilles ma-
clunus à couslre ainsi que los effets, provi-
sions, ANIMAUX de tonte espèce. .
Machines à coudre neuves 835,00 à

SIC A,OU, garantirs pour 10 ans.
Machines de secondes main, :S19,00

à 425,00 gurauties pour | an,

BUREAU:

VILLE DES LAURENTIDES
(ST-LIN) PRES L'HOTEL DAVIS

Rue 8t-Isidore

Et à Stdérôme à l'enlroit susdit, ;
Luo visite vel respectuvuscment  solli-

| JOS. HARDY

“LB NORD”

Journal hebdomadairo publié le jeudi, à

 

St.dérôme, cout ce Terrebonne, s'occu-

pe spécialement des intérêts généraux de

la valkve de l'Ottawa,

Abonnements payables d’avance.

CANADA et ETATS UNIS: Unan..$1.00

FRANCE : covnnnr sesvenasennsse Un ante, 1,50

T. GRIGNON.

Adminisiratews
G. A. NANTEL,

Membre de l'assembléo légiale
tive. Rédacteur en chet

Leclair & Allard
AVOCATS

NO 57, RUB SAINT-GABRIEL

MONTREAL
N. B.—Buivront les Cours des districis

 

osGupe comme boutique de lurge, et se
trouve au centre d'une population nom-
breuse, et partant preut-êtru utilisé pour
toute vapèce de comuerce.

L'acquéreur pourrait an méme temps se
procurer les outils et instruments de forge.

Conditions faciles.
S'edrdusser À

ANDAE LAFLBUR
Rivière à Gagnon.

Stérôme 28 août 1884

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

Rue Jaeguos-Caxtier
STITHNROMIZ

Tout en remerciant ses pratiques !
féuéreux enconragement qu'ils ont bien
voulu lui accorder. Informe le pubiie qu'il
a un couturier de prenuitre classe attache
à son mugasin, ayant seplans dexpérience
dans id metier etuyant fuit son apprentisaze
dans les moilheures boutiques de Montreal,
De plus il à un assortiment complet «de
toute vspèce de hardes fuites et de

TWEED, GANTS,

CULS, COLLETS,

BRETELLES, CHEMISES,
' PARAPLUIS, ic. ote,

M. Pérodeah oxcuteru Ldles commen
au pluz Las prix.

se" OUVRAGE CAFANTI“ta

St Jérôme | mars 8

 

 

 

À ViHuRZ
Trois maisons situees on la ville des

Laurentides (StaLin.; Une vn brique avou
dépeudunce côte sui de lu rivière. Deux
autres muisons eibois du cle pond de lu
rivière, dont l'une uvec depuudauces saus
constitue,

Conditions laciles,

Pour plus dejdétails s’udresser à

JOS HARDY

15 mai 1881

MACASIN
DE

CHAPEAUX
POUR

DAMES ET ENFANT
SEULEMENT

 

Plumes, plumets, oiseaux, égretles, ru
bang, crêpes, sebins, en tk Mob tout ce

ui constitue la garniture des chajeuux
e femmes et d'enfants.
Les chapeaux ser. ui garnis au dernier

goût et gratis. pourvu que les marchandi-
ses soient prises dans l'etublissemenst,

L'essortiment le plus considérable que
n'ait jamaisjamais vu la ville des Luuren-
tides,

Cet établissement scra sous la direction
de Mde Jos. Hardy et d'une modiste
(Delle Cyr jerui possède toute l'expérience
que l'on peut desirer. Elle à élé pendant
au-delà de six ans, à la tôte du départe-
ment des chapeaux et des modes, dans
l'un des plus gros magasins ée Chicago.
Elle est arrivée ces jours dernlers des

Etats-Unis pour prendre la charge de re:
établissement.

JOS- HARDY.  de Terrebonne e: Richelieu. i

HUE DUMONT

ST-ITEROME
Bureau envert pour dApot #1 escom pie de

t0'heures avant-midi à 3 heures de l'après-
midi. Fermé à !lieurede l'après-midi Jo
samedi.

J. A. THEBERGE
Griant

 

10 octobre 1881,

HotelDuchesne
STIOVITE

M- Duchesne si bion counu des voya
genes du Nord a vendu son hotel à SL
Fanstin pour aller tenir wo etatdissement
du môtue genre à St-Jovile contes plus con-
siderable et veut avoir tnhotel de première
classe eb digne des graucles villes. La
culeine est co qu'il y a de mieux, Les
repas sou! servis à toutes heures, Les
dupendances, cour écuries, remise sont
spicieuaes ol commodrs. Les voyageurs

trouveront tout le confort désiratile, M.
Muchestie tiendra chovaux et voitures ei
conduira les colons el les voyageurs dans
tous les cantous du Nord & des conditions
très-faciles.
Fama re 1883,

 

NOUVEAU  MAGAS.N
{BI FACE DU MARCHÉ)

d'eplerries, vins liqueurs, grains,
FLEUR, PROVISIONS,

FERNRONNERIE,

VAISSELLE, Etc. etc.

et spécialement les cierges el vins de
messe pour os fabriques

L. LABELLE
15 mai 83

MAISGN A VENDRE
Celle magnitque propriété, actuelles

ment occupee comme hotel, por M. Allred
Bélanger et appartenant à M, Samuel
Charretier, maintenautetabli à l’Annon-
ciation, comté d'Utlawn. Maison bien
finie, en brique à trois étages et tuil fran-
vas. Remises, étables ct écuries en tres
bou ordre,
Site (rés avantageux, nt de plus à proxi-

milé de la grande manulscture Holland.
La maison pourrait être vendue uvec

l'ameublement complet.
S'adresser pour les conditions a

A. BELANGER,

hotelier

 

3 Juillet 1884

 

AVIS
Théophile Legault conducteur de la ma

le cuire St-Jerômeet StceMargugite, in-
forme les voyageurs qu'il demeure mainte
nant à St-Jerûme, en face de l'Imprimerie
ot quelamalio part de St-Jerôme pour Ste
Marguerite avrétant à Et-Hippolyte à 6} brs
du matin tous les lundi. tuercreds et ven
dredi de chaque ecmains et revient lu
même jour.

 

T. LEGAULT,

A VENDRE
Pouvoir d’eau dont ta chaussée est cons

truite avec quatre arpents de terrain mai-
son et dépendances.
La maison & vendre ou à louer

B'adresser au bureau de Poste, à

E. MARCHAND,

Bt-Jérême 27 mars 1884.

Touten regierciant bien cordialement
29% pratiques, taforme le prebdie qu'il vient
de recevoir un STOCK immense do mar-
chandises de l'autoimue, ce qu'ity a dn
plus riche, 64 do plus Uouveau en fait du

TWEEDS.

sSERGEN.

COATINGN

Vous trouverce qussi à cu magasin Ln
bel assortiment

D'etoffes a robe
Dans los patrons les plus élégants, ks

plus riches et des plus distingués,

CACHEMTREnoirs ot de tentes couleurs,
GHAPEAUX pour messieurs en duvet, ot
en feutrs

Doux modistes de première clas-
80 sont iMluchees au magasin pour lo con-
fection de

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur pour lu confeciion d'in

billetueuts pour hommus. :

A. CORBEIL
BATISSEELLIOTT

St-Jérôme, | 1 mai 1883,

cGRANDISSEM:NT
Le PREMIER MALPROCHAIN. Hons

oceupwerons tod be bioe Huituad, de la ous
Saint-Vincent, compremanties numéros

6, 8. 10. 12 et 44.
L'établisseriez.( d'urs depdt on cotta vills

dex procuits de Ja manufacinee de gipier
Holland i Sainl=derdnne nina Fau-

i ibraivie pue
Bel QUUS, OMS DOC Lasile cel

agrandissement,

NOTRE ASSORTIMENT LE PAPIERS
SERA TRES-VARLE

tés l'ouverture du dépôt, eL augmentera
chaque jour de plus eu plus.
Nous CHVoyons sur demando des écha:

bilbons et de prix des qua piers,

J. U. ROLLAND « FILs
MONTREAL

G.c.BAKPTON B.L.0
AVOCAT

Buneau Lacnute. P,Q.

AM. Bampton suivra teutes les cours «lu
Jistriet de Terrebonne et peut plaider auss:
bien en lrancats qu'en Anglais.
ler juia 1883, | an.

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vies, liquears, praise
PROV.viviw, rannuNNERIES,

FAIENCE, CHA USSURES, ER

COIN DES RUE3

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisso Hervioux.)

MJérdme, 2 janvier 148?

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois empleys à le commisaien -N
cadusire, € nainlwaant ouvert un bar du
à St déreme,
erailes 1984

 

 

  

 

  

 

 

  


